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RESUME

La région de Ouargla dispose d'un important patrimoine d'espèces
végétales spontanées utilisées en thérapeutie. 46 espèces spontanées
appartenant à 24 familles sont utilisées pour soigner plusieurs maladies.
Une enquête auprès de la population locale, a permis d'inventorier 37
espèces dont, 27 ont pu être échantillonnées sur terrain. Les familles les
plus importantes sont les Composées (13,51%), les Graminées (10,81%),
les Chénopodiacées (8,10 %) et les Labiées (8,10%). Les maladies
dominantes sont, la pathologie digestive (26,38%), les algies diverses
(15,27), les dermatoses (13,88 %), la pathologie broncho-pulmonaire et les
affections internes avec 12,50% chacune, la pathologie féminine et les
piqûres de scorpion avec 9,72 % chacune. La population ne semble pas
être affectée par les troubles nerveux, l'hypertension artérielle et très peu
par les affections oculaires. L'administration 0 raie, qui regroupe la majorité
des modes de préparation: infusion, macération, décoction, tisane, poudre
interne est la plus préconisée. Ce sont des règles qui répondent au mode de
traitement des pathologies les plus rencontrées. Les parties utilisées, sont
respectivement les feuilles, les tiges, les fruits, les racines et les
inflorescences.

Mots clés: Enquêtel plantes spontanéesl médicinel usagel traditionnel
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SUMMARY

The area of Ouargla has an important inheritance of spontaneous
vegetable species used in therapy. 46 spontaneous species belonging to 24
families are used to look after several diseases. An investigation near the
local population, made it possible to inventory 37 species of which 27 could
be sampled on ground. The most important families are the Composee
(13,51%), the Graminee (10,81%), Chenopodiacee (8,10 %) and Labiee
(8,10%). The dominant diseases are, digestive pathology (26,38%), the
various pains (15,27), the dermatoses (13,88 %), bronchopulmonary
pathology and the affections intern with 12,50% each one, female pathology
and the punctures of scorpion with 9,72 % each one. The population does
not seem to be affected by the nervous disorders, arterial hypertensio and
very little by the ocular affections. The oral administration, which gathers the
majority of the modes of preparation: infusion, maceration, decoction, herb
tea, powder intern, is recommended. In fact rules answer the mode of
treatment of pathologies the most met. The parts used, are respectively the
sheets, the stems, the fruits, the roots and the inflorescences,

Keys words: Investigation! plants! spontaneous! medecine/ use!
traditionnel.
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INTRODUCTION

La caractérisation systématique de la flore saharienne a toujours attiré
l'attention des chercheurs (UNESCO, 1960; QUEZEL, 1978; OZENDA,
1979; OZENDA, 1983). Le Sahara, désert du monde le plus vaste et le plus
chaud, est représenté dans sa partie Nord par le Sahara septentrional, à
végétation diffuse et clairsemée (UNESCO, 1960; OZENDA, 1979). L'état de
la flore spontanée de cette partie septentrionale, ainsi que la corrélation de
l'espèce végétale et l'homme, méritent une attention particulière pour sa
caractérisation et sa connaissance, Ces plantes peuvent revêtir un intérêt
médicinal par leur particularité pharmacologique. Les remèdes naturels et
surtout les plantes médicinales furent pendant longtemps le principal, voire
l'unique recours de +6Xla tradition orale pour soiqnerpamoloçies, en même
temps que la matière première pour la médecine savante (la fabrication des
remèdes pharmaceutiques) (JEAN et JIRI, 1983).

Pour cerner leurs effets et leurs modes d'emploi. l'industrie
pharmaceutique, des médecins, des chimistes en Algérie en général et à
Ouargla en particulier cherchent à savoir plus sur le patrimoine des plantes
spontanées médicinales. Leur usage, leurs matières actives et leur
application contre diverses maladies sont étudiées (DJEBAIL!, 1984;
BOUATTOURA, 1988; MAIZAK et al, 1993; CHEHMA. 1995). L'utilisation
des ressources phytogénétiques, avec le maximum d'efficacité dans le
domaine thérapeutique, exige une connaissance qui doit passer par
l'inventaire, et l'usage thérapeutique. C'est dans cette optique, qu'une étude
de la connaissance et la valorisation des ressources phytogénétiques de la
région de Ouargla, est menée. Elle concerne les plantes spontanées à
vocation médicinale. Cette étude s'articule auteur de deux points: dans une
première phase, une enquête est entreprise auprès de la population ayant
une connaissance de l'usage des plantes spontanées médicinales; en
second point les plantes recensées sont échantillonnées et identifiées sur le
terrain.

1.- METHODOLOGIE DE TRAVAIL

1.1.- PRINCIPE

Les plantes spontanées sont toutes 3Xplantes qui poussent
naturellement dans une région sans y avoir été introduites par l'homme. Ce
sont des espèces spontanées que l'homme utilise mais ne sème pas et ne
cultive pas (JEAN MICHEL, 1981).
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1.2.- PRESENTATION DE LA REGION D'ETUDE

La région d'étude s'étend sur une superficie de 163.000 Km2
. La

région de Ouargla se trouve à une altitude de 157 m, sa latitude est de 32°
45' Nord et 31° 45' Sud; la longitude est de 5° 20' Est et 5° 45 Ouest
(OZENDA, 1983). Elle a un climat particulièrement contrasté malgré la
latitude relativement septentrionale (ROUVILLOIS-BRIGOL, 1975). L'aridité
s'exprime non seulement par des températures élevées en été et par la
faiblesse des précipitations, mais surtout par l'importance de l'évaporation
due à la sécheresse de l'air. Ces facteurs déterminent une forte aridité
(TOUTAIN,1972).

1.3.- ENQUETE

Elle vise à ressortir une confrontation entre le savoir faire traditionnel
dans sa forme contemporaine et la recherche en pharmacologie. Cette
étude se veut avant tout, un témoignage sur la complexité du savoir des
populations authentiques étudiées dans la perspective d'une réappropriation
par les communautés de Ouargla de ce qui représente une partie essentielle
de leur patrimoine culturel. Pour puiser la connaissance et l'usage de la flore
spontanée médicinale, dans ce savoir ancestral des sociétés de cette zone
du Sahara septentrional Est algérien, une fiche d'enquête définie par
BOUKEF (SOLTENER, 1989) est utilisée. Dans l'ensemble, l'enquête
ethnobotanique a trait à :

Une enquête préalable, auprès des herboristes a permis de dresser
une première liste des plantes spontanées médicinales de la région.

Un relevé systématique des connaissances pharmacologiques des
plantes auprès des populations: guérisseurs, médecins, éleveurs, '"
a permis de dégager les concepts de base de la perception du
milieu naturel et la description des maladies.

Face à une flore extrêmement riche, et partiellement inconnue, des
collectes des herbiers sont réalisées parfois librement ou avec l'aide
des tradipraticiens, afin d'aboutir à l'identification botanique.

Enfin, les observations sur le terrain sont confrontées avec la
littérature pour élucider certains points de l'enquête.
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1.4.- ECHANTILLONNAGE

L'échantillonnage correspond a un groupe des relevés définis par un
ensemble d'espèces soumises aux facteurs écologiques. Il consiste a choisir
un élémenl qui permet d'obtenir des informations objectives et d'une
précision mesurable sur l'ensemble à étudier (GOUNOT, 1968). Il permet
d'obtenir à partir d'une surface donnée, aussi restreinte que possible, une
image fidèle de l'ensemble du peuplement. C'est à cette condition seulement
Qu'il sera possible de comparer des échantillons obtenus à des moments
différents, mais toujours avec la mëme technique et de suivre ainsi avec
précision l'évolution des peuplements considérés au cours du temps ou
encore de comparer des échantillons provenant de différentes biocénoses
(GUINOCHET. 1955).

Pour la présente étude un échantillonnage au hasard ou aléatoire est
adapté, C'est un échantillonnage probabiliste. Il consiste à prélever au
hasard et de façon indépendante les échantillons (GUINOT, 1969). l a
réalisation de l'herbier s'étant faite sur la collecte de toutes les espèces
spontanées médicinales de la région, nous sommes partis de leur liste
exhaustive établie après enquête; condition sÎne qua non de
l'échantillonnage. C'est pour celte raison que la nolion d'aire minimale ou
choix de station; ne sont pas intégrés pour la réalisation de nos relevés
floristiques.

1.5. PERIODE D'ECHANTILLONNAGE

la récolte des plantes médicinales nécessite et exige des
connaissances scientifiques, botaniques, chimiques et pharmacologiques.
Elle ne s'exécute que si l'on est sur de la richesse des plantes en
substances actives recherchées. EUe tient comple de la vigueur el de l'étal
sanitaire des plantes mais aussi des conditions du milieu: la cueillette doll se
faire par beau temps: sans vent el sans pluie (JEAN et JIRI, 1983).

Pour une bonne réussite de l'échantillonnage, le printemps est retenu
pour deux raisons fondamentales: développement et diversité ûortstlque
maximum par rapport aux autres saisons notamment pour les annuelles où
leur cycle de développement coïncide avec cette saison. l a floraison des
espèces pérennes facilite leur identification (OZENDA, 1979).
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2.- RESULTATS ET DISCUSSION

Grâce à la flore d'OZENDA (1983), confirmée par Monsieur
BELOUED A. de l'Institut National Agronomique (INA) d·EI harrach (Alger),
les espéces spontanées à caractère médicinal lnventor tèes dans la région
de Ouarg la, sont décrites et classées

L'inventaire des espèces spontanées médicinales dans la région de
Ouargla , associée à l'enquête menée auprès de la population connaissant
leur usage, fait ressort ir une richesse nonsnque de trente sept (37) espèces
appartenant à vingt familles (tableau 1). Les familles les plus importantes
sont les Composées (13,51 %), les Graminées (10,81 %), les
Chénopodiacées (8.10 %) et les Labiées (8.10%). OZENDA (1979) note Que
les familles dominantes sont les Graminées, les Composées et les
Légumineuses, l'explication reste liée à leurs multiples utilisations .

Leurs indications thérapeutiQues, montrent Que la pathologie
digestive: indigestion. constipa tion. maux d'estomac. ..• est la plus
importante avec Quatorze plantes utilisées. Les algies diverses: myalgie,
arthralg ies, rhumatisme, ... sont en seconde position avec neuf plantes . La
patholog ie broncho-pulmonaire: refroidissement, toux, rhume et les
affections Internes: rein, foie, cœur, bile; avec huit plantes chacune,
occupent le troisième rang. La stérilité , dysménorrhée, suite
d'accouchement, agalactie. infections génitales, traitée par sept plantes,
sont groupées dans la patholog ie «féminine ~ , Les piqûres de scorpion et les
allerg ies sont soignées avec six plantes chacune (figure 1). Les maladies
dominantes sont la pathologie digestive (26,38 %), les algies diverses
(15,27), les dermatoses (13,88 %), la pathologie broncho-pulmonaire et les
affections internes avec 12,50% chacune , la pathologie féminine et les
piqûres de scorpion avec 9,72 %chacune . Au vu du Tableau 1, la population
ne semble pas être affectée par les troubles nerveux. l'hype rtension
artérielle et très peu par les affections oculaires.

Comparativement à la littérature où res pathologies les plus traitées
sont les dermatoses, la piqûre de scorpion et les problèmes digestifs
(AMMICHE et GHEYOUCHE, 1988), l'explication reste tributaire de trois
conditions :

• L'indication majeure et commune que présentent plusieurs plantes;

L'usage des plantes dans le traitement des maladies Qui dérives du
savoir authentique;
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l'orientation des recherches sur les propriétés pharmacologiques car
Dia phytothérapie a suscité ces dernières années de nombreuses
études qui fondent son efficacité sur des fais scientifiques
incontestables,

L'administration orale, qui regroupe la majorité des modes de
préparation : infusion, macération, décoction, tisane, poudre interne, est la
plus préconisée (Tableau 1). Ce sont des règles qui répondent au mode de
traitement des patholog ies les plus rencontrées. Sauf exception faite pour le
traitement de certaines affections dermiques et rhumatismales,
l'administration orale reste la plus connue et la plus préconisée. L'infusion, la
macération et la décoction constituent l'essentiel de préparation et
d'utilisation des drogues végétales (BOULAGER, 1977; JEAN et JIRI, 1983;
BOUKEF, 1986; SOLTENER, 1989; BABA AISSA. 1999).

Les parties utilisées par ordre décroissant. sont respectivement les
feuilles, les tiges, les fruits, les racines et les inflorescences (Figure 2). La
prédominance d'utilisation d'un organe par rapport à un autre dans le
domaine thérapeutique dérive de la concentration en principes actifs dans
cet organe . Les feuilles sont les plus utHis éee car, sont en même temps
centrales des réactions photochimiques el réservoirs de matières
organiques Qui en dérivent. Elles fournissent la majorité des alcaloïdes,
b ét érosides et huiles essentielles. Les fruits trouvent leur importance par les
concentrations de certaines substances amères, gluddiques ou aromatiques
associées à certains pigments leur donnant une coloration caractéristique.
Le fruit de Cofocyntis vulgaris , jaune et amer en est un exemple typique.
Enfin les fleurs trouvent leur utilisation par la concentration en huiles
essentielles: Il en est de même pour les racines et les graines riches en
sucres et vitamines (BABA AISSA, 1999).

Le problème rencontré au cours des enquêtes, réside surtout du fait
qu'on interroge des tradipraticlens dont on vient è peine de faire la
connaissance. Une certaine méfiance anime certains d'entre eux. Ceci a des
répercutions considérables sur la qualité et la quantité des informations.
Néanmoins, l'intégration de certaines idées d'ordre général, relatives aux
mêmes travaux d'inventaire sur les plantes spontanées médicinales, réalisés
dans d'autres régions du Sahara septentrional, permettent d'élucider
quelques confusions.



Tableau 1 Les espèces spontanées médicinales recensées dans la région de Ouargla
et leurs usages thérapeutiques

Groupe Famille Nom scientifique Thérapeutie Partie utilisée Mode d'utilisatio n

Aristida pungen5 üest Constipation, maux Partie aerienne Maceration, tisane
d'estomac, indigestion

M
0
N Cymbopogon 5hDeflantus ", .,..rie, odontalgie , Rhizome, tige Infusion, bain buccal et
0 Gramlnlltl (l)Spreng. fortifiant souterraine ou argari sme
C rampante
0
T Affection des voies feuilles, tiges et
y Cynodon dactylon (l ) Pers. urinaires et biliaires, rlIII1ltlaUX Décoc tion, tisane
L arthrite, rhumatisme
E
D Vulneraire, blessure. FeuUles , rameaux Infusion, tisane ,
0 PlNlicum turgidum Forsk " aumatisme poudre, macération
N
E Asphodefus tenuifolius ln digestion, Constipation ,
S ""00 maux d'estomac, feuilles, fruits Decoction, pommade,

dermatoses poudre interne
L1H.c'"

Urginea nocfiftora Ba. et Plaie, maux d'oreil ie Bulbes Compresse, poudre
Trab, Extom.



Tableau 1 (suite1) : Les espèces epcnten ées médicinales recensées dans la région de Ouargla
et leurs usages thérapeutiques

Groupe

D
1
C
o
T
y
L
E
D
o
N
E
5

Famille

Compos".

Nom scientifique

Anville s radiata Cos.s. OUf.

Arlermsia herba s~~ Asse .

Arlemisia campestri s L.

CaM a cinema Del.

Matricar ja pubesCfNIS Def.

Thé rapeutie

Refroid issement
pulmona itll, indigllstion

Troubles digestif el
respiratoire, rhumatisme,
obésité , refrÔidissemenl.
aromate

Emmenagogue,
vernMfuge, yulneraire,
règles doulDU"lMJses.
Cicatrisanl , mau x
d·eston'IitC

Colique, diarmee, toux,
refroid issement broncho­
pulmonaire

O'jsménorThée , tc ex,
affections oculaires,
maux de rein

Partie utilisée

Feuilles, tiges

Feuilles reneacx . lieurs

Feuilles et les
sommites

Feui lles el rameaux

FllIJilles et racines

Mode d'utili sation

Infusion, macération

Infusi on, macération
tisane

Infusion, décoction ,
maceralion , cataplasme

nI8~irlhala lion

Macération, dêcoction,
infusion



Tableau 1 (suite2) : Les espèces spontanées médicinales recensées dans la région de Ouargla
et leurs usages thérapeutiques

0
Chénopodiacées Ha/oxylonarticlJ/aium Indigestion, pjqilres de Décoction, macéra tion,

Boiss . scorpion, dermatoses, Fouilles rameaux, fleu rs calaplasms, pommade
1 dorsalgie.
C
0
T Traganllm nudatllm D,el. OiarThée, plaie Feuilles Macération compres se,
y rhuma tisme, dermatoses poudre. pommade

L
E

Indigestion. anorexie,
0 AmmodauclIs leucotri,~hus allerg ies, palpitation, Fruits Décoction
0 Coss. Dur. diarrhée, vomissement
N
E
S Ombel lifères Piluranthos ScoparillS Indiges tion, maux

Bcnth et 17x1504YHcook d'estomac el bas ventre Feu~les, fleurs Infusion, œcocucn

Fer llla ves ceritensis C:oss. Migraill8. angine, fièvre Fruits Ok""","
et Dur.

Cam u/aea monacannta Del Maladie de foie

Groupe Famille Nom scientifique Thérapelltie Partio utilisée

Feuilles et rameaux

Mode d'utilisation

Tisane, infusfon,
milCération



Tableau 1 (suite3) : Les espèces spontanées médicinales recensées dans la région d e Ouargla ~,
et leurs u s age s thérapeutiques ,

•.-•
Q•

G roupe Famille Nom scie n t ifique Thérapeutie Part ie utilisée M ode d'utilisat ion -s-
~

Adoucissant, astringent, asAcacia scorpio idcs l. détersif , hêmoslatique, Ecorces, fetl iMes, Infusion, macera tion, ,
expectorant, angine gommes, fruits cataplasme, pommade a

l égumineuse ~s,
Rhumatisme, 0

0 Retama retam Webb, piqûre de sccrpco, Partie aér ienne Infusion, poudre,
3
.a

1 blessure tisane compre sse c•
C

,
0 %
T Apoc yn ac _•• Nerium oleander-L. c erdotcœque, diuretique Feu~les Administration par voie •

efficace rectale "y •0
L

,,
E

A&cl~lad ..cé_ Pergulalia temeetcse L. Angine , Teigne , Feuilles et fleurs Inhalallon, poudre
<0a

0 Dermatose Externe N

0 N

"N -E Capparis spil'lOSa L. Rhumatisme, Rhume, Feu~les et fN ils Décoction, infusion, ,..
S migraine pommade !"

Capp,widacées
~

C/eome Brama L. Rhumatisme , diurétiQUe Feuilles Infusion,
Macération

Cructfke. Oudneya africana R. Br. Maladie de la peau Feuilles , liges Compresse, poudre
externe -0

~



Tableau 1 (su ite4) : Les espèces spontanées médicinales recensées dans la région de Ouargla
et leurs usages thérapeutiques

Diabète et maux de
Cucurbitacées Cv/ocyntis vu/garis(l ) ventre , derm atoses, Fruits Decoction, cataplasme,

0 schrad. piqûre de scorpion, algies pommade, compresse .
rhumatoïdes. infection

1 génitales
C
0
T Ephedracé es Ephedra alata spp. Ale nda. Rhume, grippe, troubles Feuilles et rameaux Macération , tnhafaton
y O~. respiratoires

L
E
0 Polygonacées Calligonum cemosum t.. Piqûre de scorpion Feuilles et rameaux Infusion

0
N Réséd ac ées Randonia afric ana Coss. Piqûre sco rpion Feuilles el rameaux nfuson
E
S

Ant-inllammatoire ,
Rhamnacées Zizyphus /otus L. pectaral, émollien t, Feuilles, fruits, racines Décoctio n, macération

sédatif , diurè tique

Groupe Famille Nom scie nt ifi que Thérapeutie Partie utilisée Mode d'utilisation



Tableau 1 (suite 5): Les espèces spontanées médicinales recensées dans la région de Ouargla
et leurs usages thérapeutiques

Groupe Famille Nom scientifique Thé rapeutie Partie utilisée Mode d' utilisation

Piqûre de scorpion . algie Feuilles. tiges. cataplasme, pommade,
Rutacées Rvta tuben;u lata Forsk. articulaire, spasme inflorescence déCoction

0 digestif.

1
Accouchement dilftcile

C Solanacées Hyoscyamus muticus l. Fortifiant Racines Macar-ation , tisane
0
T
Y Peganum halT7'lala L. Fièvre, mêd ioo-magiQue, Graines et œcnes Décoction, tisane ,

L rhumatisme pommade

E Zygophyl1acée

0
Diabète, indigestion.0

N
Zygophyflum aloom t.. dermatoses, analgésique. Partie aérienne Décoction pouOre,

désinfectant pommade
E
S

Labfites TOUK. dysmenor-rtleê. Infusion , macération ,
Matrubium deserfj De Noe piqûre de scorpion. Feuilles el rameaux poudre interne

allergies



Tableau 1 (suite6) : Les espèces spontanées médici nales recensées dans la région de Ouargla
et leurs usages thérapeutiques

G roupe Famille Nom scien t ifi que Thèrapéutie Pa rtie uti l isée M o de d 'utilisation

D Carminative, anli- Infusion, sirop , ak;ool

1 Mentha longifolia Huds spasmodique , septique, Partie aérienne de menthe

C
nevralgique, analgésique

a Lab loies
T Stomachique, ent l-
y Rosman;rus officinalis L spasmodique,Menagogu, Sommité , fleurs, Infusion , dêc:;oction,
L anlinflammatoire, Feuilles Teinture
E astringent, cholagogue

D
a
N Cistanch6 'inetora Oesf Agalactie, mau)( Partie aérienneOrobanchacio.. Macérat ion et décoctionE Sm d'estomac
S

Talai 20 37

-o
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Figure 1 : Nombre d'espèces utilisée s selon les maladies rencontrées
(NEU : Nombre d'espèces utilisées;
PD : pathologie diges tive;
AD : alg ies diverses; PB: patho logie bronco-pulmonaire;
AI : affections internes ;
PF : pathologie féminine :
PS : piqûre de scorpion;
o :dermatoses)
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Figure 2 : Proportiondes différentsorganesde plantes utilisés pour
soigner les maladies

Feu : feuille;
T.R : tiges et rameaux;
Fie : fleurs ;
Fru : fruits ;
R.B: racines et bulbes)
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Pour la répart ition des espèces spontanées à caractère médicinale
bien que n'ayant pas introduit la not ion d'abondance et la dominance d'une
espèce par rapport au total des espèces présentes sur cette surface
(GOUNOT, 1969), il faut noter que la distribution spatiale des espèces
recensées est discontinue et très irrégulière. Mis à part une minorité
d'espèces hygrophiles (Menta longifolla, Nerium oIsander) et halophiles
(Zygophyllum album), les espèces présentent un spectre de distribution très
large qui peut être expliquée par les formes d'adaptat ion développées dans
ces différents biotopes.

Cependant, en fonct iOn des caractéristiques des différents biotopes et
des différentes formes d'adaptat ion des espèces dans ces lieux, les
dépress ions non salées (daya, oued, vallée) renferment une richesse
ûonstique plus importante (Tableau 2). Leur géomorphologie semble
favorable au développement des diverses espèces végétales. La fertilité des
sols et la disponibilité en eau de ces zones sont notées par rUNESCO
(1960) et OZENDA (1979). Ces condiUons offrent le développement de
plusieurs associations des espèces caractéristiques : Ephedra alata, Aristlda
pungens, Calfigonum comosum at surtout Artemisia herba alba. Retama
retam, Pergularia tomentosa, CoIocyntis vulgaris, Pancium turgidum.

Les regs et les substrats cai llouteux ou argileux, pauvres en eau et
peu favorables a l'encrage racinaire, se caractérisent par un groupement
très diffus dominé par les Chénopodiacées (Cornu/aca monacanta,
Haloxylon arliculatum ... ) suivies des Zygophyllacées (UNESCO, 1960). Les
erg8 et les sols sableux sont essentiellement caractérisés par la dominance
d'Aristida pungens, associé à Ephedra alata et Retama retam. 113 offrent une
aire de pâtureqe considérable (DAJOZ, 1970; DJEBAIL!, 1984). Les
hamadas et les sols rocheux présentent une association constituée en
grande partie des plantes vivaces : Capparis spiosa , C/eome arabica ,
Zygophyf/um album. Enfin, la flore des sols salins est très pauvre et est
caractérisée par la prédominance d'espèces spécialement adaptées et
notamment des représe ntants de la famille de Zygophyllacées (Zygophyllum
album) associées quelques fois à Ha/oxy/on arli/atum.

L'examen du tableau 3 montre une augmentation du nombre total de
la flore spontanée recensé en combinant les trois inventaires de 1993, 1996
et 2001. Cette analyse fait epparaltre 46 espèces reparties dans 24 familles.
Ceci peut s'explique; d'une part, par le rattachement à la nature de la
population de Ouargla en utilisant ses sous produits pour traiter les
maladies, mais aussi et surtout l'engouement par cette population de
l'uti lisation des drogues végétales dans le domaine de santé.



Tableau 2 : Localisation des différentes espèces spontanées médicinales échantillonnées sur terrain

N' - ESPE CES BIOTO PES

1 Nerium oIeander

2 PerguJaria lomenlosa

3 Capparis spinosa

4 C/eome arabica

5 Comu/aca monacantha

6 Haloxylon arliculatum

7 Traganum nudalum

8 Anvillea radiala

9 Arlemisia herba a/ba

Institut d'Agronomie saharienne! Ouargla

Oued zousfana, 60 km de Ouargla ( route Ghardaïa)

Oued Zousfana,oued M'Zab, sebkha Safc una

Oued Zousfana, Hassi Ben Terbet

Hassi Miloud, EI-Boor. Sidi Khouiled

Zone industrielle de Ghardaïa

Reg de Hassi Miloud, Sidi Khouiled

Oued M'Zab, Haniet El Mokta

Oued Zousfana, Hassl El Khafif



Tableau 2(sulte1) : Localisation des différentes espèces spontanées médicinales échantillonnées sur terrain

N' - ESPECES BIOTOPES

10 Artemisia campestris Hassi El Khaflf. sebkha eefc une

11 Cotula cinerea Oued Zousfana,oueci M'Zab

12 Matricaria pubescens Oued Zousfana, Hassi El Khafrf, sebkha Safioune

13 Oudneya africana Sebkha Safloune (route de Ghardaïa),

14 Colochyntis vu/garis Oued Zousfana, Hassi El Khafif, Hassi Ben Abde lah

15 Ephedra alata Oued Zousfana

16 Aristida pungens Hassi Miloud, Hassi Ben Abdelah, Oued Zousfana

17 Cynodon dactylon Institut d'Hydraulique 1Ouargla

18 Panicum turgidum Sebkha Sefioune. El -Afarane 2

19 Marribum deserli Zone industrie lle de Ghardaïa



Tableau 2(suite 2) : Localisation des différentes espèces spontanées médicinales échantillonnées sur terrain

ESPECES

20 Mentha fongifolia

21 Rosmanirus officinafis

22 Acacia scorpioides

23 Retama retam

24 Pituranthos scoparius

25 Randonia africana

26 Peganum harmafa

27 ZygophylJum album

BIOTOPES

Hassi Miloud, Hassi Ben Abdelah

Hassi Ben Abdelah, Hassi EI-Khafif, ln Ghoussa

Oued Zousfana, Institut d'Hydrauliquel Ouargla

15 km routr Ghardaïa

Oued M'Zab, Oued Zousfana

Sekha Sefioune

ln Ghoussa, oued Zousfana, EI- Afrane 1

Rencontré un peu partout
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Tableau 3 : Catégorie de présence des familles ou d'espèces au cours de trois relevés fIoristiques
0
0•••
n•1993 1996 CATEGORIE OE ~

FAMILLES ESPECES 2001 s
[8) [10] PRESENCE •"~

Apocynacées Nerium oIeander L. + + 213 z

AscJépkJacées P erguJaria tomentosa L + + 213
g-
o

Boraginacées Echium trygorrl1izum Pornel + 1/3 •
~

Capparidacées Capparis spinosa L. + • • 313 0,
0

C/eome arabica L. + + + 313
0
0

Cornu/aca monacantha Del. + 1/3 ~,
c

Chénopadiacées Haloxylon ariiculatum • + + 3/3 •,
Tragamum nlKiatum Del. + • + 3/3 m

~

Anvillea radians + + 213 1

Arlemisia compestris + 1/3 ~
0

Arlemisia herba alba 3/3
0

+ + + ,
Composées Cotula cinerea + + + 313 <a

Mairicaria pubescens + + 213 ::J
Launaea eaddolia + 1/3 7x1528 YFarsetia ~

Crucifères 1/3 -egyptiaca + •Oudneya africana + + 213 !"
~

Cucurbitacées CoIocyntis vulgaris + + + 313 0

"Ephedracées Ephedra a/ata + + + 3/3
Euphorbiacées Zupheroia gyoniana + 1/3

--~
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Tableau 3 (suite1) : Catégorie de présence des familles ou d'espèces au cours de trois relevés floristiques

1993 1996 CATEGORIE DE
FAMILLES ESPECES [8] [10] 2001 PRESENCE

»
::J

Argopyrum repens + 1/3 ::J
Dl
~

Aristida pungens + + + 3/3 (JI

a.
Arundo donax + 1/3 li)

Graminées Cymbopogon shoenantus + + 2/3 :l
~

Cynodon dacty/on + + 2/3 :+
S.

Panicum turgidum + 1/3 z
!!l.

Marrubium deserti + + 2/3 o'
::J

Labiacées Mentha /ongifo/ia + 1/3 !!!.
»

Rosmanirus officina/is + 1/3 cc
0

Retama retam 3/3
::J

+ + + 0
3

Légumineuses Acacia raddiana + 1/3 1:i"
c

U/iacées Asphode/us tenuito/ius + + + 3/3
li)

1

Urginea noctiflora + + 2/3 m.-
Ammodaucus /eucatrichus 3/3

l
+ + + ~

Ombellit ères Daucus sahariensis + 1/3 i»
Cl
:T

Feru/a vesceritemsis + + 2/3 1

Pituranthos ch/orantus + 1/3 <
Q.
i-.J
_N

;;;;
!a
_N

N
0
~



Tableau 3 (suite2) : Catégorie de présence des familles ou d'espèces au cours de trois relevés ûoristiques

1993 1996 CATEGORIE DE
FAMILLES ESPECES [8] [10] 2001 PRESENCE

Orobanchacées Cistanche tinctora + + + 313
- Plantaginacées Plantago ci/iata + 113

Résédacées Randonia africana + + 2/3
Rhamnacées Zigyphus lotus + 1/3
Rutacées Ruta tuberculata + + + 3/3
Solanacées Hyoscymus mulicus + + 2/3
Thyméléacées Thymelea microphylla + 1/3

Peganum harmala + + + 3/3
ZygophylJacées Zygophyllum album + + + 313

24 46 4Y27 29 100/100
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D'autre part , par le développement des recherches scientifiques sur les
propriétés pharmacologiques des plantes médicinales et leur valorisation
comme l'avaient soulig né HAMMICHE et GHEYOUCHE (1968) . Néanmoins,
il existe des familles ou espèces nouvelles ou manquantes en comparant les
résultats du tableau 3. L'apparition des nouvelles familles ou espèces trouve
sa justification par les pénétrations et les disséminations des espèces d'une
région à une autre dont les principaux facteurs mis en œuvre par POLUMIN
(1967), QUElEL (1978) et OZENNDA (1979) sont le vent, les animaux, les
eaux de ruisse llement pendant les crues d'oueds et l'homme. Quant au
manque, il peut être l'objet de l'opération d'enquête et d'échantillonnage,
mais l'explication reste surtout liée à "érosion génétique dont sont sujettes
ces espèces. UNESCO (1960); OUEZEL (1978); OZENDA (1979) et
BOUNAGA el BRAC DE LA PERRIERE (1988) noient que le tapis végéta l
saharien est sujet â une dégradation intense due aux facteurs
anthropiques et aux facteurs anthropozoiques. Dans l'ensemble la différence
de nombre d'espèces recensée dans ces trois relevés, s'explique par les
méthodes d'enouétes et d'échantillonnage et, les conditions des relevés
f1oristiques. Certa ines espèces ou familles sont présentes dans la totalité
des trois relevés ; d'autres ne le sont que dans deux ou bien un cas. Le
nombre de fois qu'une espèce 00 famille est représentée correspo nd a ce
que GUINOCHET (1955) appelle catégorie de présence. Le rapport de ce
nombre de présence sur les trois relevés constitue leur fréquence.

3. CONCLUSION

En milieu aride, la conna issance et l'usage des plantes sponta nées
dans le domaine de la santé publique, sont importantes et les cures qu'elles
procurent sont considérables. L'enquête et l'échantillonnage de la flore
spontanée dans cette partie du Sahara septentrional Est algérien, ont permis
d'ajouter 10 espèces aux 27 de l'enquête de 1993, soit 37 espèces au total ,
dont 27 sont récolt ées sur terrain. la majorité des plantes utilisées n'ont fait
l'objet d'aucu n échantillonnage pour la constitution d'un herbier.

Afin de mieux connaître, de préserver , de valoriser et d'utiliser ces
ressources phytoqénètiques spontanées avec le maximum d'efficacité dans
le domaine thérapeutiqu e, les perspectives d'avenir seront de :

• Approfondir les travaux d'enquête pour mieux recenser l'importance
quantitative et qualitative de différentes espèces spontanées de la
région dans le domaine de santé et autres;
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- Poursuivre les travaux de prospection sur terrain afin de mieux
connaitre leur identification et leur répartition. Cette connaissance
permettra l'évaluation de la diversité ûo-istique de la région de
Ouargla;

Définir les stratégies de préservation de ces ressources en les
collectant et en les domestiquant dans les jardins botaniques afin
de limiter leur érosion génétique. La conservation sous forme de
graines, la protection in situ, l'utilisation de ces ressources dans les
programmes de recherche--développement et création des variétés
sont d'une grande importance pour tes banques de gène.

C'est dans la perspective d'un tet travail qu'on pourra apporter aux
personnels de la santé locaux une information scientifique sur les pratiques
traditionnelles des plantes spontanées médicinales et de fournir des
éléments de base pour guider les programmes de recherche dans le
domaine de santé.
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